
Poème écrit par Marianne COHN, résistante juive qui fut arrêtée 

le 31 mai 1944 avec les 28 enfants juifs qu’elle tentait de faire 

passer en Suisse. Malgré la proposition du maire d’Annemasse 

d’organiser son évasion, elle refusa d’abandonner les enfants, 

fut emmenée par la Gestapo et assassinée le 8 juillet 1944 

 

Je trahirai demain 
 

Je trahirai demain, pas aujourd’hui. 

Aujourd’hui arrachez-moi les ongles, 

Je ne trahirai pas. 

 

Vous ne savez pas le bout de mon courage. 

Moi je sais. 

Vous êtes cinq mains dures avec des bagues. 

Vous avez au pied des chaussures avec des clous. 

 

Je trahirai demain, pas aujourd’hui. 

Demain. 

Il me faut la nuit pour me résoudre, 

Il ne faut pas moins d’une nuit 

Pour renier, pour abjurer, pour trahir. 

 



 

Pour renier mes amis, 

Pour abjurer le pain et le vin,  

Pour trahir la vie, 

Pour mourir. 

 

Je trahirai demain, pas aujourd’hui. 

La lime est sous le carreau,  

La lime n’est pas pour le barreau, 

La lime n’est pas pour le bourreau, 

La lime est pour mon poignet. 

 

Aujourd’hui je n’ai rien à dire, 

Je trahirai demain. 

 


